
 
 

 

LES COMBATS D’ARVANT ET DE BARD (AOÛT 1944) 

 

 

« Passant va dire à Sparte que nous sommes tous morts ici pour obéir à ses lois 
fondamentales''» 

Simonide de Céos (-556 -467 avant J.C) 
 
 

UNE SITUATION OPPRESSANTE 

 
Deux mois après le débarquement de Normandie, l’occupant se lance dans son dernier combat. 
Les troupes allemandes reçoivent comme consigne de « détruire les détachements terroristes de 
la manière la plus rapide et la plus expéditive ». 
 
La Résistance crée un climat insurrectionnel autour des déplacements des troupes ennemies. 
 
En ce début d’août 1944, une colonne allemande est prise en embuscade le 8 août près de 
Blesle, un train saute dans le tunnel de La Roche près de La Combelle, la voie ferrée est coupée 
en plusieurs endroits entre Brassac et Langogne, 6 kilomètres de voie sont endommagés entre 
Brioude et Langeac. 
 
 

Dans le secteur d'Arvant 

 Le 9 juin : sabotage d’un pont de chemin de fer à Laroche. (Groupe Chevalier) 
 Le 10 juin : sabotage des aiguillages du Poste 1 de la gare bloquant pendant près de 30 

heures les locomotives stationnées au dépôt (Groupe Chevalier), 
 Le 12 juin : nouveau sabotage du pont de Laroche provoquant l’interruption de la circulation 

des trains (Groupe Chevalier), 
 Le 19 juillet : sabotage du transformateur de l’usine Bendix de Mégecoste (Corps Franc de 

Vergongheon), 
 Le 1er août : l’embranchement ferroviaire des mines du Grosménil entre Brassac et Arvant 

est mis hors d’usage. (Corps France 32e Compagnie), 
 Le 2 août : incendie en gare d’Arvant de quatre wagons chargés de matières premières 

destinés à l’Allemagne. (Corps franc d’Arvant), 
 Le 10 août : sabotage des lignes téléphoniques (Groupes Chevalier et Pédro), 
 Le 11 août : mise hors d’usage des aiguillages au poste 1 de la gare d’Arvant (Groupe 

Chevalier), 
 Le 12 août : le pont de chemin de fer près du village des Routisses est en partie détruit 

interrompant la circulation des trains. (Groupe Chevalier). 
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Le témoignage d’André Lethuaire 

Fils d’ Henri Lethuaire ,boucher à Arvant, André Lethuaire réquisitionné pour partir en Allemagne 
dans le cadre du S.T.O (Service du Travail Obligatoire) quitte sans prévenir le camp français où il 
est retenu. Après une planque sage et judicieuse à Vergongheon de plus d’un mois, il entre dans 
la Résistance sous la coupe de Jean Maurin1(alias Cobra) et de Léon Chevalier  « qui s’occupait 
des parachutages et qui ne payait pas de mine ». 
 
Après une tentative avortée de rejoindre le Mont Mouchet, André Lethuaire rentre sur Arvant et 
Vergongheon et reprend ses « activités ». 
 
« …Avec Léon Chevalier, nous allions à 10 /15 le soir à minuit pour couper les fils téléphoniques 
et faire sauter le pont des Routisses à 200 mètres du cimetière de Vergongheon. La première fois 
Léon avait mal mis le détonateur et avec Joseph Granet, j’ai été le remettre, puis il y eut d’autres 
bricoles. Je me rappelle qu’il y avait un train blindé allemand qui est resté un mois ou deux en 
réserve… » 
 
« … Quand ils (les allemands) ont fouillé dans Arvant, ils ont visité les maisons de la route 
nationale dont celle de Léon Chevalier qui était sur la route de Brioude à mi-côte, ils ont tout 
fouillé, sauf que dans sa cour il y avait un grand parterre de fleurs et pour clore son jardin, il avait 
mis des boisseaux de cheminée qui étaient bourrés de plastic, de mitraillette, grenade, radio etc. 
mais personne ne le savait. Parfois j’allais entendre les messages de Londres. Et c’est lui qui m’a 
fait tirer avec une mitraillette pour la première fois … » 
 
1Instituteur à Bournoncle. 
 
 
 

LES COMBATS D’ARVANT – 13 AOÛT 1944 
 

Un barrage à Mézire 

Des éléments ennemis sont en délicatesse dans le Cantal et une opération est lancée par 
l’occupant pour récupérer soldats allemands et miliciens en difficulté. Pour éviter l’itinéraire peu 
sûr de la vallée de l’Alagnon, le dimanche 13 août, au matin, la colonne Jesser venant d’Issoire 
pour se rendre dans le Cantal se présente devant le barrage d’arbres établi sur la R.N 102 près de 
la Villa Mézire. 
Retarder l’ennemi et l’obliger à l’emprunter les routes secondaires sont les objectifs des 
Résistants. 

Les allemands entrent dans Arvant 

Vers les 13 heures, franchissant le barrage, un blindé de reconnaissance et un camion s’engagent 
dans la rue principale du bourg. 
Se dirigeant sur la route de Brassac, les deux véhicules sont pris à partie depuis le château d’eau 
situé en bordure la route. 
Autour de 14 heures, à Mézire, ont lieu les premiers échanges. Appuyés par des tirs de 
mitrailleuse lourde cachée dans les bois de Mézire , éparpillés dans les champs et les vignes , les 
hommes font le coup de feu avec l’ennemi tout en tentant de s’écarter un coup à droite, un coup à 
gauche pour ne pas être repéré. 
Ambroise Astier, un ancien combattant de 1914/1918 armé son vieux « Lebel » conseille utilement 
les recrues les moins aguerries. 

http://gw5.geneanet.org/symi43?lang=fr;p=henri;n=lethuaire
http://gw1.geneanet.org/index.php3?b=gillou63&p=leon&n=chevalier&lang=fr
http://gw5.geneanet.org/symi43?lang=fr;p=jean+ambroise;n=astier
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Alors que l’accrochage perdure à Mézire, les allemands quittent leurs véhicules. Informés de la 
supériorité des forces présentes, les Résistants se replient sous le feu des adversaires. 
L’allemand précautionneux progresse lentement et investi Arvant. Sur la route de Vergongheon, 
les allemands abattent Gérard Vryens, coiffeur à Arvant et résistant de la première heure. Son 
fils Robert, âgé de 17 ans est fait prisonnier ainsi qu’un autre résistant André Jumontier. 
 
Face aux difficultés rencontrées, l’ennemi renonce à poursuivre sa route par la R.N 102. Une 
patrouille motorisée s’engage sur la route de Bournoncle, mais le pont sur La Leuge, 
préalablement miné, saute à son tour. 
 
Avant de quitter la localité , Robert Vryens, André Jumontier et Vincent Kosmac ,âgé de 18 ans, 
fait prisonnier le matin du côté de Saint Germain Lembron, sont « exécutés » sur la place de la 
gare dans de tristes circonstances. Libérés par leurs geôliers qu’ils leur ont affirmé qu’ils étaient 
libres, tous les trois sont tués par des balles tirées dans leur dos. 
 
La nuit tombe quand la colonne s’engage en direction de Balsac, passe par Laroche et Saint 
Beauzire, pour se rendre à Saint Flour où l’arrivée a lieu le lendemain. 
 
C’est Emile Ollier, retraité du P.L.M, ancien Combattant de 1914/1918 qui se charge de déclarer 
les décès en mairie… 
 
Les obsèques des victimes se déroulent dans l’après midi du 15 août. La foule nombreuse qui les 
accompagne vers le cimetière d’Arvant est alors survolée par un avion hostile…. 
 
Pour rappeler son souvenir et son sacrifice, le portrait de Robert Vryens est apposé dans la salle 
de classe de Monsieur Benoît puis celle de son successeur. Ce portrait était toujours présent en 
1957. 

 

http://gw5.geneanet.org/symi43?lang=fr;p=gerard+paul+vincent;n=vryens
http://gw5.geneanet.org/symi43?lang=fr;p=robert;n=vryens
http://gw5.geneanet.org/symi43?lang=fr;p=andre;n=jumontier
http://gw5.geneanet.org/symi43?lang=fr;p=vincent;n=kosmac
http://gw5.geneanet.org/symi43?lang=fr;p=antoine+emile;n=ollier
http://gw5.geneanet.org/symi43?lang=fr;p=jean+pierre+auguste;n=benoit
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Les nazis marquent leur passage dans le village de Laroche 

 
Stèle à la mémoire d'Armand Bourgeois dont le corps est trouvé criblé de plusieurs balles 

Armand Bourgeois avait été fait prisonnier le jour même à Vergongheon, près de l'usine Pomel. 
Que s'est-il passé à Laroche ?. Les gens du village ont entendu cinq déflagrations . On sait, 
aujourd'hui, que dans la colonne allemande se trouvaient des miliciens français. Armand 
Bourgeois s'était-il aperçu de cette présence dont il devenait le témoin gênant ? . 
Dans son livre, Jean Maurin (Capitaine Cobra) nous dit que cet assassinat est l'œuvre de miliciens 
français 

LES COMBATS DE BARD – 16 AOÛT 1944 

Présente à Brioude vers midi, la colonne allemande en provenance de Saint Flour décide de partir 
sur Clermont vers les 14/15 heures. 
La section « Pierre Louis » est volontaire pour lui tendre une embuscade aux environs du village 
de Bard. Sur ces entre faits un groupe appartenant au 8e Dragons est présent dans le secteur. 
Commandé par le Lieutenant de Grossouvre les hommes se mettent à la disposition de la section 
« Pierre Louis » pour participer aux opérations engagées. 
 
Les éléments de la section « Pierre Louis » sous les ordres du Lieutenant Cornayre progressent 
discrètement en direction de la R.N 102 sur laquelle est engagée la tête de la colonne ennemie. 
Malheureusement, à l’arrière, une camionnette de liaison se dirige à tort en direction de la R.N 
102. Vite repéré, le véhicule est pris sous le feu ennemi. 

http://gw5.geneanet.org/symi43?lang=fr;p=marie+albert+bernard+durand;n=de+grossouvre
http://gw5.geneanet.org/symi43?lang=fr;p=arsene+georges;n=cornayre


Page 5 sur 7 
 

 
En entendant les premières détonations, de Gossouvre, croit que le combat est engagé et lance 
ses hommes à l’attaque, la section « Pierre Louis » fait de même. 
La colonne stoppe et déploie un dispositif « en tenaille » et les résistants sont pris de court par la 
riposte. 
Les combattants survivants décrochent en direction du village de Bard qui va vivre deux longues 
heures d’angoisse. 

Des heures d’angoisse à Bard 

Le village est cerné par l’occupant ivre de rage et de fureur qui tire sur les chiens. Il 
découvre Edmond Calvet qui a réussi à se replier. Devant des témoins il est abattu par une rafale 
tirée dans le dos. Onze hommes du village sont arrêtés et alignés le long d’un mur. 
 
Intrigué par un des prisonniers, un officier allemand l’interroge. Avec son air très britannique et 
muni d’une trousse médicale, l’homme n’est certainement pas un paysan du village. Il s’agit 
du Docteur Philippe O’Reilly , réfugié originaire du Havre, dont la présence à Bard à cet instant est 
motivée par une séance de vaccination contre la diphtérie. 
 
Que se disent les deux hommes ? A l’issue de l’interrogatoire les allemands quittent le village pour 
rejoindre leur convoi. 
 
 

Le bilan de la bataille est lourd 

Roger Chabrillat, fait prisonnier, est déporté à Dachau et Ravensbruck.. Ses autres compagnons 
d’infortune, André Momège, Guy Weil et Guy Stéphan ne reviendront pas des camps nazis. 
 
Au petit matin du 17 août un des rescapés du 8e dragons, Rémi Constant, blessé et hébété se 
présente à l’entrée du village. Soigné par le Docteur Philippe O’Reilly, il est évacué chez Monsieur 
Pouget de Combadines. 
 
Les blessés ont été manifestement achevés. Dans la matinée les volontaires Marcel et Raymond 
Faure, Ambroise Astier de Peyssanges, Paul Merle de Bournoncle, Léon Chevalier d’Arvant, Louis 
Delmas des Combes trouvent dix sept cadavres affreusement mutilés dans un champ, tandis que 
cinq autres sont disséminés jusqu’à l’entrée du village de Bard. 
 
Pour ces vingt deux morts, une chapelle ardente est dressée dans l’école de 
Bournoncle. Mesdames O’Brien (mère de Madame O’Reilly), Françoise O’Reilly , et André se 
chargent donner un aspect convenable aux victimes. Les corps des soldats du 8e Dragon sont 
évacués par des responsables du groupe. 
 
 
 
 
 

Le 18 août, les membres du groupe « Pierre Louis » sont inhumés au cimetière de Bournoncle en 
présence de plusieurs milliers de personnes … et toujours sous les regards de l’avion allemand 

qui tourne dans le ciel du mois d'août… 

http://gw5.geneanet.org/symi43?lang=fr;p=edmond+jacques;n=calvet
http://gw4.geneanet.org/index.php3?b=payenneville&lang=fr;pz=gilles;nz=payenneville;ocz=0;p=philippe;n=o+reilly
http://gw5.geneanet.org/symi43?lang=fr;p=victor+charles;n=merle
http://gw4.geneanet.org/index.php3?b=payenneville&lang=fr;pz=gilles;nz=payenneville;ocz=0;p=francoise;n=o+brien
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« MORTS POUR LA FRANCE » 
 

Ceux du Groupe « Pierre Louis » 

 Marc CHALETZKI 19 ans, domicilié 14, rue Saint Simon à Paris 18e, 
 Gabriel Ernest André ROUET 22 ans, originiare de Dole (Jura), domicilié rue Smith à Lyon 

2e, 
 François Bonaventure JOLY 20 ans, domicilié à Port Vendres (Pyrénés Orientales), 
 René Germain Edouard ALRAN 24 ans, libraire rue Lepic à Paris 16 e, 
 Marcel François EYMARD 23 ans né à Latour d’Auvergne, domicilié rue d’Assas à 

clermont-Ferrand, 
 Maurice Antoine Claude GADOUX 24 ans, né à Moulins, hôtelier à Clermont Ferrand 
 René Paul GABISON 16 ans , domicilié 18, Cours Bayard à Lyon 4 e 
 Paul Vital ROCHE 37 ans, né à Arvant , fils d’un cheminot du P.L.M , 
 Arsène Georges CORNAYRE 27 ans, originaire de Saint Poncy (Cantal), Aspirant à la 

3e Compagnie des F.F.I d’Auvergne. 
 Alexandre Paul BREUIL 19 ans, né à Sainte Marie des Chazes, domicilié à Vieille-Brioude, 
 Louis RAMAIN 36 ans de Chilhac, 
 Georges Henri Désiré CUVELIER 23 ans, de Brioude, 
 André Pierre Jules HENRIOT 19 ans, originaire du Doubs, cultivateur à Lamothe, 
 Barthélémy VIDAL 19 ans dont les parents tiennent un café à La Taupe, 
 René Emile DELAIR 26 ans, né à Lamothe, cheminot à Brioude, 
 Edmond Jacques CALVET 20 ans, habitant Lunel (Hérault), 
 Jean Isidore Joseph SIBEAUD 17 ans, né à Clermont-Ferrand et habitant Vieille-Brioude, 

 

 

http://gw5.geneanet.org/symi43?lang=fr;p=marc;n=chaletzki
http://gw5.geneanet.org/symi43?lang=fr;p=gabriel+ernest+andre;n=rouet
http://gw5.geneanet.org/symi43?lang=fr;p=francois+bonaventure;n=joly
http://gw5.geneanet.org/symi43?lang=fr;p=rene+germain+edouard;n=alran
http://gw5.geneanet.org/symi43?lang=fr;p=marcel+francois;n=eymard
http://gw5.geneanet.org/symi43?lang=fr;p=maurice+antoine+claude;n=gadoux
http://gw5.geneanet.org/symi43?lang=fr;p=rene+paul;n=gabison
http://gw5.geneanet.org/symi43?lang=fr;p=paul+vital;n=roche
http://gw5.geneanet.org/symi43?lang=fr;p=arsene+georges;n=cornayre
http://gw5.geneanet.org/symi43?lang=fr;p=alexandre+paul;n=breuil
http://gw5.geneanet.org/symi43?lang=fr;p=louis;n=ramain
http://gw5.geneanet.org/symi43?lang=fr;p=georges+henri+desire;n=cuvelier
http://gw5.geneanet.org/symi43?lang=fr;p=andre+pierre+jules;n=henriot
http://gw5.geneanet.org/symi43?lang=fr;p=barthelemy;n=vidal
http://gw5.geneanet.org/symi43?lang=fr;p=rene+emile;n=delair
http://gw5.geneanet.org/symi43?lang=fr;p=edmond+jacques;n=calvet
http://gw5.geneanet.org/symi43?lang=fr;p=jean+isidore+joseph;n=sibeaud
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Ceux du Groupe « Laperche 8e Dragons» 

 Louis TENNE 21 ans, originaire du Tarn et Garonne, domicilié à Toulouse, 
 Jean DELAIR 17 ans, domicilié à Marseille, 
 José LAURENCO 34 ans, natif d’Alta Loulé au Portugal, 
 Marie Albert Bernard Durand de GROSSOUVRE 25 ans, né à Fontainebleau et domicilié 

rue Pascal à Clermont-Ferrand 
 Marius CHASTEL 21 ans, cultivateur à Molompize, Cantal 
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